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ans s'écoulèrent dans cette épouvante ; bientôt la guerre s'alluma dans la
Vendée et désola les environs. Le domaine d'Apremîîont se trouva défendu

-par les conquêtes des insurgés, qui s'étaiet filt des remparts contre le's inva-
sions du nouveau régime ; mais enfin vinrent les dùthites,bs lignes furent for-
cées, l'ennemi Ee précipita dans le pays et l'on. savait le.sçrrt r.scrvê-surou,
aux chàteanx. M. d'Apremtont fut contraint d'abando'nner le-sien -pour sauî-
ver sa famille. On enfouit l'or, les bijoux, les mnetbles précieux, Ci de. en-
droits sûtrs. Les domcstiqucs furent assembiós solennellement. et M. d'Apre-
mont, les larmes aux yeux, les congédia. Il ne voulait emmener que deux
au trois serviteurs, et de ce non.bre était la bonne Charlotte, si chère à Mme.-
d'Apremaont et-à ses etfans. Mais quand cette liauvre-fille vit le chfâteau dé-
serl, ies salles.nues et ce beau domaine nyentoues les riîchrsses de la famtuille
livré d'avance à l'ennemi, elle se jeta aux pieds de ses maîtres et leur deman-
da comme une faveur de demeurer seule au château pour essayer de le-pré-
server ; elle en donnait poirarnson que les -oldais se laisseraient toucher peut-
être par une fille sans défense, et-qu'elle emnpécherait ain:i bien des malheurs.
K. d'Apremoir, convaincu qu'elle se dévouait à une mort cer:aine, tit ton-

ses efforts pour la détourner de cette résoluîilîn, mais il n'en put venir à bout,
et Charlotte renouvela si bien ses supplications qu'il fallut bien la laisser faire
à sa fantaisie.

Le départ fut précipité par la nouvelle certaine qu'un orns détachement
de soldats s'avançait dans la direction d'Apremonit. A ce péril i proche.
M. le comte et sa femme redoubèrent leurs instances aiuprès de C!tarlmite
qui leur résista,-u nom de Dieu, disait-etle, et de patncherwatqu'elle leur
portait.. Il n'y-avait pilus un mnometsià peidre, les voitures, les déguise-
ments,-let relais étnienit préparés jusqu'à Nanies, d'où la famille d'Apremtion ,
sous de raux passseports, devait passer en Avgh terre. On partit la nuit.
après une scène qui déchira le cSur des assitants.

Charlotte demeura exactement seulz ait château ; ear outre qute les pay-
sans demeuraient pour la plupart assez loin ave-c leurs flamilles,il ne se troî-
va personne qui voulût demeurer avec In pauvre fille-dan, ce.grand bâliment
abandonné. Or, est à noter en passant que Charlot. eli.-méint était exces-
sivement timide et peureuse ; elle n'aurait t.sé passer de nuit d.nns cettains
appartements i et mille fuis Mme. dApremoni s'é'tai divptie de ses frny-
eurs. Mais quand la bonne fille se vit dans cet êtrange a-bandon, elle recoin-
manda son âme à Dieu, monta bravement dans les salles désertes, acheva de
tout mettre en ordre, feria les portes, et chouisit pour Son habitation une ble
de garde-chasse qui était à l'entrée de la cour. près le. la grande grille. Elle
en donna pour raison aux braves gens du voisinlage, qu'étant désomniais gar-
de et concierge d'Apremont, c'é:nit là >on pote.. Les reneeignenent qui
aïaient courut sur la marche des:bleus n'étaient pas d'une entière exactitti,
ou plutôt le pillage. les excès commis date d'autres habitations -les avaient
retardés, et ces suppo:itions, que des rugitifs changeaient à toute heurt bri
certitude, étaient bien faites pour redoubler les angiisles d3s gens du villagd.
Charlotte passa cinq jours et cinq nuits dans lit crainte d'étre égorgée de m-äd-
nient en montent ; car la malheureuse enfant, malgré la confiance- qu'elle
svait montrée, n'avait aucun espoir d'échapper aux cruautés qui se comnet-
taient en pareil cas.

Rien n'ayant troublé les campagnes désertes, Charlotte reprit queulqie as-
surance. On la vit sortir pour aller aux provisions. Un matin, à la pointe
du jour, ayant pour la première fois dormi tranquillerument, elle fui frappée
d'un bruit sourd et continu, qu'elle prit pourle tonnerre, dont elle avait grand'
peur : mais cette frayeur se changea bientôt en une espèce d'agonie, quand
-elle reconnut le bruit du tambour. Elle se jeta à genoux sur le carreau de
la loge.

Dans une route à travers uin bois, qui menait ait château, s'avançait une
troupe d'infanterie, dans le désordre d'une marche nocturne, et cinq ou six
huussard,.Trrois <le ce: cavallers menaient leurs chevaux par la bride, un autre
avait prêté le sien ait capitaine comia rdant le détachement. Moins jaloux
de faire des prisriniers quîe d'épouvanter d'avance les habitations qu'on dle-
vait piller, le capitaino rnlia son monde et fit battre la caisse à la vue des
tours d'Apremontt. On pouvait aussi craindre quelque embuscade. Les pre-
miers hommes arrivés à la grille Pébraurèrent à coups de crosse ; à ce bruit
une jeune fille m'approcha d'un pas calme et ouvrit. Le capitaine n'était pasfait à cette tranqiuTlité.

-OÙ sont tes maîtres?
-ilssont partis.
-Fais descendre tous ceux qui sont dans cette maisor.
-Il n'y a personne.
-- Ti es toute seule ici
-Oui, -M <nsieur.
Le capijairie, d'uni signe,.imposa silence à sa troupe.
-Tu vas nous montrer les caches de la maison.
Char!ltte tira gravement de sa ceinture un papier griffonn par un clerc

du village, et ainsi conçu:
"Au nom de la loi, du gouvernement quel qu'il soit et de la civilité fran-

ça ise,
Il La nommée Charldtte ost instituée concierge et gade-général du châ-

teau ci-joint.
c' Nuits enjoignons à tous ceux qui ces présentes verront du la laisser cir-cuIer librement.

Signé: XsTr.-JOnus-Cr.oU DE' GgROFLE, tabolier.
La tuite auprochain numre.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
En venant solliciter les commandcs des M M. lti Clergé, le Soutts-gié..
(d'après les rniprts qu'il -vient d'établir avec les principaîux fabriquttan d*
Lyon) n'iî pas .ru miiieux dùmontrer les avantages o-fletts ait Clergé (lu Ca-
iada, q'e par la coiunt icatio n le 'e.xtrait suivant.

LyorN, 1-2 Dc£mBîter 1843.
A l. J. C. RomiLAno.

* Nr.w-YouK.
"Notus sommes certtins que les MNIM. du

Clergo dles Etais-Unis et ii Canada, irouvero-.t du grands avantages à vous
cofier leurs ordres. Ils ntrotnt l'aluoîrd in fniui de

C-OISIR SUR ECIIAN1ItLLONS
et rnime de faire les moidifcatious c4irees aux divers dessins qu'ils auront
sous ft-s veîîy.

"Consiute nous fabriquons exprès (à moisi d'ordres pour oIjets iifricura)
les ntîtrchandises seront.touijour-, d'une FRA ICH EUR ir éprochable.

"Sous l rnpport do- prix, vous nî' urezpas de concurrence possible, puiy
que nous vendons ici d des commissionnaires, qui expeédieni à d'autres com-
mussionnairrs, tadlisque v.os correspondans achètent comme si1s étaient eux-
némes en.fbriquse.' Les échaiutillonrs des objets Is

!P leZ 7 UT LES AYLIO, :
seront exposés à Montréal, nx Ma1asins le JOSEPH ROY, Eer., et plus
lard à Québec, cItez G. D. BALZA RETTI, Eer.

On remplira avec un somi tout I)a rîicubeiî'r les ordres en tout genre, qu'on
-uIra 'lien remettre pour OBJETS D'EGLISE.
(Oin fera venir les ORN EMENS tout faits, si oit le préfér'.

J. C. ROBI [LLARD,
Mo. 32, Benver à l'encoignure de Broad Street, New-Yotrk

C.-
MA N U E L

ou
IREGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,

DEDiE A LA JEUNE&5SK CAN.ADIENNE
PARt

M. C H IN IQ U Y, P a. T s F, c u n L s E A i o u n A s K A.

LEs PERSONNES qui désirernient se prorurer le petit ouvrage ci-dessue.
pourront 'adre,>ser.au Bureau dles MELANGES, où il sera à vendre dani
quelques jours.

o -

D ER E L T EJI .
LES SOUSSIGNÉS informent très-rnspectueusement leurs nmis ci te

publicen général qu'ils viennent d'ouvrir UN Fi BOUTIQU E DE RELI -.UR,
dans la rue Ste. Thérèòe, vis-à-vis les uniprimeries le MM. J. SrnAmn' et
Cie. et de Lours PERRAULT. Les ouvrages le toutes espèces appartenant
à leur branche- >erontex:.tutés avec célérité el dans les derniers gûts aux-
prix les plus réduits. CHAPELEAU ET LAMOTHE.

--- e--
LE JOUQNAL D'AGRICULTURE CANADIEN.

LE SOUSSIGNÉ annonce respectueusement qu'il a comirienré la pubii-
cation d'un Journal mensuel, dans la langue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissirnination l'informations uties pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont un intérêt ait bien -di pays sont priés de liu
donner leur support. Les ordres devront tire adressés francs île port aux
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, qai y ilonnieront une prompte
attention. WM. EVANS,
S avril 1844. Editeur et ropriélaire.

--- o---.

A V I S.
ON demande à S:r. VA.errm un MAITR E D'COl.E marié S'il

savait les latgues Française et Arnglaise, il serait préféré. S'ndrsse.-r à
JOSEPH BISSONET, écuyer, Coimissaire d'Ecole.

o -
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LrE, MÊA NoES se publient deux fois la semainue, le Mardi et le Ve-ndredi
Le prix île l'abonnenment, payable d'avaunce, est le QUATRE PrAsTIrr pour
l'année, et CiNQ PrASTuIEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnementu
pour moins le six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire ii
Journal,doivcnt endtnner avis tin mois avant l'expiration de leur abonnemnerft.

ON s'abonne nu Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et the.
MM. FAnnr et LeenoroN, libraires de cette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. Ed.
Chaque insertion subsdquente, 7 d.
Dix lignes et -u-dessojuts, Ire. insertion, 32. I d.
Chaque insertion subséquente, liOd.
Au-dessus die dix ltgneu, Ire. insertion par ligne, 44.
Chaque insertion subséquente,- 1d

Pnornifrrf: Dr JANVIER VINET,
PUnLIf PAn J. B .DUPUY,
TMPRtM PAR J. A. PLINGUET.
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